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EGLlSE, AVENIR ET MONDE 

L'Eglise a-t-elle quelque chose a apporter dans la construction 
du monde contemporain? Telle est bien la question, abrupte dans 
sa formulation, radicale dans son soupc;on, que recouvre le sujet 
denotre entretien d'aujourd'hui, et qui aurait sans nul doute beau­
coup surpris Saint Thomas d'Aquin que nous celebrons aujourd'hui. 
Et pourtant, pour beaucoup, et a l'interieur meme de l'Eglise, sans 
en exdure les dercs, c'est une interrogation lancinante qui est 
de venue de plus en plus consistante depuis le recent Concile oe­
cumenique voulu par le Pape Jean XXIII comme une nouvelle Pen­
tecote, dont les effets benefiques se repandraient sur toutela 
societe. 

Je n'entends pas me derober a cette interrogation drastique, 
logiquement issue du fameux schema XIII, Gaudium et Spes sur 
I' Eglise dans le monde de ce temps, dont j'ai suivi l'elaboration 
quotidienne et les avatars, Iorsque j'etais a la Secretairerie d'Etat, 
et auquel a tant travaille mon predecesseur comme Recteur a l'In­
stitut Catholique de Paris, Monseigneur Pierre HAUBTMANN. 1 

Eglise, avenir et monde. Qui ne voit, sans etre stfucturaliste; 
tout l'imaginaire porte par la conjonction de ces trois termes! Tout 
d'abord parler de l'Eglise, c'est, selon le mot du theologien alle­
mand Jean-Baptiste METZ, que je rencontrais dans un recent Sym­
posium a Paris, affirm er que 'l'Eglisen'est pas purement et sim­
plement le but de son cheminement. L'esperance qu'elle annonce 
n'est pas l'esperance dans le Royaume de Dieu comme avenir du 
monde, qui en Jesus a fait definitivement irruption'.2. 

Ensuite parler d'avenir du monde, c'est, selon le mot du meme 
theologien, reconnattre que 'l'avenir n'est plus ce qu'il etait.' 
Triomphante ces dernieres annees, desabusee depuis quelque 
temps, l'affirmation prend figure de manifeste. Il n'est pas d'homme 

1 Cf. Paul POUP ARD, L' Institut Catholique de Paris cl la veille de son 
Centenaire, Association des Amis de l'Institut, 21, rue d'Assas, Paris 
6eme - 1974. Et, Institut Catholique de Paris, Le Livre du Centenaire 
1875-1975, Paris, Beauchesne, 1975. 
2 J ean-Baptiste METZ, POUT une theologie du monde, Cerf. col. Cogitatio 
fidei 57, 1971, p. 107-108. 



L'EGLISE ET L' AVENIR DU MONDE 75 

en effet sans projet d'avenir, ni d'avenir sans vision de l'homme. 
Et c'est pourquoi les expressions de nouvelle societe et monde 
nouveau, fleurissant aujourd'hui a la fois comme I' expression d'un 
rejet d'un modele qui a epuise toutes ses virtualites et laisse 
l'homme spirituellement demuni au coeur meme de ses promesses 
techniques et de l'elevation materielle de son niveau de vie chez 
les peuples nantis;3 et a la fois comme l'attente d'un je ne sais 
quoi de nouveau qui surgit du plus profond du coeur de l'homme, 
de ces jeunes en particulier, gan;ons et filles,dont le desinten!t 
croissant pour c;e qui nous a trop souvent tenu de raison de vivre 
est prodigieux: 'Je ne refuse pas, je ne choisis pas, je neglige', 
disait recemment une etudiante. Cruel aveu d' ininteret abyssal 
pour les querelles des adultes; prolongement inquietan t de cette 
confidance de Malraux: 'La question ultime est de sa voir si dans 
un monde ou Dieu est mort, Thomme pourra survivre'. 4, Bossuet 
parlait deja de cet 'inexorable ennui qui fait le fond de la vie hu­
maine depuis que I' homme a perdu le gout de Dieu', et Antoine de 
Saint-Exupery, encore lu par la nouvelle vague, de nousconfier au 
bord du desespoir: 'Je me sentais sans cle de voute et rien ne re­
tentissait plus en moi. Et je connus l'ennui qui est d'abord d'etre 
prive de Dieu. 5 

TEILHARD DE CHARDIN 

Vous connaissez cette page extraordinaire jaillie de I'ame de 
Pierre TEILHARD de CHARDIN devant Ies immensites de Tientsin, 
entre novembre 1926 et mars 1927: 'Il faut coute que coute, raviver 
la flamme. Il faut a tout prix renouveler en nous-memes le desir et 
I' espoir du grand Avenement. Mais ou chercher la source de ce 
rajeunissement? Avant tout, c'est bien clair, dans un surcrolt 
d' attrait exerce directement par le Christ sur ses membres. Mais 
encore? Dans un surcrolt d'interet decouvert par notre pensee dans 
la preparation et la consommacion de la Parousie.Et d'ou faire 
jailEr cet interet lui-meme? De la perception d'une connexion plus 
iritime entre le triomphe du Christ et le reussite de l'oeuvre que 
cherche a edifier ici-bas l'effort humain. 

3 Cf. Cardinal SUENENS, Archeve que de Malines-Bruxelles, et Michael 
RAMSEY, Archeveque de Canterbury, L 'avenir de t' Eglise, trad. de I' an­
glais, par Claire POOLE, Fayard 1971. 
4 Cf. Pierre de BOISDEFFRE, Andre Malraux, Ed. Univcersitaires, col.· Ctas­
siques du XXeme siecle, 1960. 
sC£. Charles MOELLER, Litterature du XXeme siecle et Christianisme, 
t. V, Amours humaines, Casterman, 1975, IIeme partie, ch. 2, p.103-130. 
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Nous l'oublions sans cesse, le surnaturel est un ferment, une 
ame, non un organisme complet ... L'attente du ciel ne saurait 
vivre que si elle est incarnee. Quel corps donnerons-nous a la 
notre aujourd'hui? 

Celui d'une immense esperance totalement humaine. Regardons 
autour de nous la Terre. Que se passe~t-il sous nos yeux, dans la 
masse des peuples? D'ou vient ce desordre dans la Societe, cette 
agitation inquiete, c es vagues qui se gonflent, ces courants qui 
circulent et se joignent, ces poussees troubles, formidables et 
nouvelles? L'humanite visiblement traverse une crise de crois­
sance. Elle prend obscurement conscience de ce qui lui manque et 
et de ce qu'elle peut. 

Plus l'homme sera grand, plus l'humanite sera unie, consciente 
et maitresse de sa force, plus aussi la Creation sera belle, plus 
l'adoration sera parfaite, plus le Christ trouvera pour des exten­
sions mystiques, un Corps digne de resurrection. 

Tout essayer pour le Christ! Tout esperer pour le Christ! 'Ni­
hil intentatum'! Voila, juste au contraire, la veritable attitude 
chretienne. Diviniser n' est pas detruire, mais surcreer. Nous ne 
saurons jamais tout ce que l'Incarnation attend encore des puis­
sances du Monde. Nous n'espererons jamais assez de l'unite hu­
mairie croissante. 

Leve la tere, Jerusalem. Regarde la foule immense de ceux qui 
construisent et de ceux qui cherchent. Dans les laboratoires, dans 
les studios, dans les deserts, dans les usines, dans l'enorme 

creuset social, les vois-tu tous ces hommes qui peinent? Et bien! 
tout ce qui fermente par eux, d'art, de science, de pensee, tout 
cela c' est pour toi. Allons, .ouvre tes bras. ton coeur et accueille 
comme ton Seigneur Jesus, le flot, l'inondation de la seve hu­
maine'.6 Page tout aussi prophetique que celle qu'il ecrivit le 9 
octobre 1936 a Pekin: 'a l'usage d'un Prince de l'Eglise'; quel­
ques reflexions sur la conversion du monde'; 'le Christianisme se 
trouve confronte a l'heure presente avec un cas absolument nou­
veau. ,A l'origine, il s'etait agi pour lui de conquerir et de trans­
former un monde finissant ... En face de nous, il y a maintenant 
un courant humain naissant ... On ne convertit que ceux qu'on 
aime ... S'immerger pour emerger et soulever. Participer pour sub­
limer, c' est la loi meme de l'Incarnation. !l y a deja mille ans, les 
Papes, disant adieu au monde romain, se deciderent a ipasser aux 

6R.P.Pierre TEILHARD de CHARDIN, Le milieu divin, Oeuvres completes, 

t.IV, Seuil, 1957, p.198-201. 
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barbares'. Un geste semblable et plusprofond n'est-il pas attendu 
aujourd' hui? ,7 

VERS L' AN 2.00 

N'os ancerres de l'an 1.000 attendaient la fin du monde. A la 
veille de l'an 2.000, nous cherchons ce que nous reservent les 
decennies a venir: 'l'apocalypse devient prospective. Deja, 160 
li:\''res sont parus dans la collection de Robert Kanters chez De­
noel,: 'Presence du Futur'. 

Vous dites: 'ou vas-tu? Je l'ignore, et j'y vais', osait ecrire 
Victor Hugo ... La technique nous emporte a un rythme vertigineux 
et nous rions aujourd'hui du futurologue de 1900 qui cherchait les 
moyens d'ameliorer la circulation des fiacres pour l'an 1950 a 
Paris. 'Mais si nous sommes passes du cheval :au cheval-vapeur, 
avons-nous vraiment ameliore la circulation dans nos villes de­
mesurement agrandies? Le probleme a change de nature, et il est 
devenu plus insoluble encore. Alors? Comme le dit de maniere 
merveilleusement ironique le pseudo-proverbe chinois: 'll est ex­
tremement difficile de faire des propheties, surtout lorsqu' elles 
concernent le futur. ,8 

Dans un ouvrage qUi Je crois, fera date, le professeur Jean 
BERNARD ecrit: 'Un medecin de 1900 endormi par quelque sortilege, 
s'eveille en 1930 ... Les campagnes et les villes se sont trans-
formees ... Les empires se sont ecroules, mais la medecine a peu 
change ... Un deuxieme medecin assoupi en 1930, est tire de sa 
lethargie en 1960. 'Il: :ne reconnai't" plus rien ... 'Que trouvera en 
1990, un troisieme medecin au bois dormant, plonge dans le som­
meilen 1960? Comment prevoir, :organiser les adaptations neces­
saires? ,9 

Et si du monde,nous passons a l'Eglise, la situation presente 
un caractere d'evolution plus marquee encore, avec un coefficient 
d'incertirode superieur: 'plus de 50% des hommes vivent en Asie et 
parmi eux on ne compte que 2,50% de catholiques. 'Que sera ce 
ferment dans une pareille masse de milliards d'hommes en gesta­
tion d'un monde nouveau? La grace de Dieu n'esc-elle pas aussi 
puissante qu'aux temps de Pierre et des 12 apotres dont la foi au 

7 P. TEILHARD, Quelques rejlexions sur la conversion du monde, pub. clans 
Bible et Vie chretienne, 71, Casterman, sept.-oct. 1966, p. 15-22 
8 Alvin TOFFLER, Le choc du jut UT, Denoet, 1971, p. 19. 
9 Jean BERNARD, Grandeur et tentations de la medecine, Buchet/ Chastel, 
1973, p. 7-8. 
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Guist, voiei bientot deux millenaires, a souleve et converti la 
masse du monde pai"en de l' empire romain, dont nous sommes les 
heritiers? 

11 . y faut pour cela un renouveau pro fond. tComme le declarait 
avec force Monsieur Thomas, Preside.nt du Comite Central du Con­
seil oecumenique des eglises, en ouvrant a Bangkok, le 29 de­
cembre 1972, ·la conference mondiale: 'Le salut auj ourd' hui':' la 
conversion a Jesus-Christ est rendue difficile parce qu'elle en est 
venue a signifier un transfert d'allegeance d'une culture a une 
autre ou d'une communaute juridique a une autre, et non plus le 
passage de l'attachement aux idoles, Tobeissance a Dieu par le 
Christ' . lP 

Si nous n'y prenons garde, :le meme phenomene pourrait bien ar­
river a nos vieilles communautes chretiennes devenues etrangeres 
aux aspirations des jeunes qui, pour incertaines qu'e lles soient 
dans leur contenu, n' en sont pas moins gonflees d' esperance lors­
qu'elles rencontrent l'audience des adultes. 'Lisez les passion­
nants temoignages que la lVie Catholique'· a publies sous le titre: 
'130.000 familles prennent la parole': l.l 'Qui oserait a present des­
siner le decor, le style, les conditions d'existence de ses enfants, 
lorsqu'ils seront devenus adultes? On ne peut plus presenter de 
modele. On peut simplement cheminer avec les siens vers une 
terre inconnue. L'aventure est grisante. ~ lle est inconfortable. 
EIle ·est risquee'. 

N'e serait-ce pas l'heure de redecouvrir le texte du vieux pro­
phete des temps agraires: "Ne vous souvenez plus d' autrefois. Ne 
songez plus au passe. Voici que j e fais un monde nouveau! '12 

LES CHRETlENS AU SERVICE DU MONDE 

Mais tout d'abord, :de quoiparlons-nous lorsque nous situons 
l'Eglise comme partie prenante de l'avenir du monde? Nous pou­
vons, me semble-t-il, poser au depart trois propositions: 

1 - Le chretien fait partie du monde: il est solidaire du progres 
de l'humanite,de ses espoirs et de ses echecs, .car iln'est pas 
d'une autre race que les autres hommes ... 

2 - Le chretien sait que ce monde terrestre, auquel se limitent les 

lOM. THOMAS, President du Comite central du C.O.E., Conference d'Ou­
verture de la Conference de Bangkok sur le salut aujourd'hui, le 29 de­
cembre 1972, dans Documentation catholi que, t. LXX ( 1973), p. 210- 212. 
llPierre VILAIN, 130.000 familles prennent la parole, Cerf. 1973, p. 9 3. 
12/sai"e, 14, 18-19. 
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ideologies et les systemes economico-sociaux, .n'est pas une re­
alite detiriitive, au-dela de laquelle il:n 'y aurait rien. Pour le 
chretien, ce monde prepare un 'monde futur' (, Oll regrieront la paix 
et l'amour sans conteste, ·dans le rassemblement des hommes au­
tour de leur pere. 

3 - Le chretien se veut. dans l'Eglise. au service du monde 'au 
service de l'homme' comme l'a proclame PAUL VI dans son memor­
able discours de cloture du Concile, le 7 decembre 1965. Service 
loyal· et fraternel. Sincerement, ils'iriteresse· avec passion au 
progres du monde, .c' est-a.-dire 'au bonheur veritable des hommes' 
(Gaudium et Spes, 37,§ 3). Mais le chretien sait que l'activite hu­
mairie est menacee 'par un esprit de vanite et de malice' qui la 
change en instrument de peche' (ibid.). Et donc son service sera a. 
base de discernement: 'it ne sera loyal qu'a ce titre. Cons truir.e la 
societe nouvelle, c'est discerner pour le chretien, pour le privile­
gie, dans les motivations comme dans les comportements, ce qui 
va dans le sens du dessein d'amour du createur. N·on pas, .seul, 
realiser 'la societe nouvelle'(, mais y collaborer avec tous les 
hommes de bonne volon te, en les aidan t a. disc em er les vraies 
valeurs, pour mieux les incarner dans l'engagement quotidien. 

Le secret du monde de demain, Dieu seul le sait: l'EgIise n'en 
connatt, :pas plus que les autres instances responsables, ni les 
constitutifs politiques,ni les regimes economiques, o.i les dimen­
sions reelles.Elle veut seulement lui apporter le message evan­
gelique ... 

Qu'attend donc de l'Eglise ce monde qui nous apparalt presente­
ment en douloureuse parturition? Q..relappel luiadresse-t-il~ lri­
sistant et poignant, malgre la discretion dont i1 s 'entoure? Et 
quelle reponse l'Eglise peut-elle donner, dans la fidelite a. sa mis­
sion, a. cette demande qui :n'est pas d'ordre technique, mais spir~ 
ituelle? C'est, me semble-t-il, le pain de l'esperance, pour l'aider 
.a. poursuivre avec confiance l'edification du monde, i:l.Vant d'abor­
der par dela. la mort a. ce royaume eternel : d'amour, : qui,. :pour 
l'Eglise est le veritable avenir: du monde. 'Donc trois parties: 

1°) L'avenir du monde, 
20) Le chretien dans ce devenir, 
??) L'Eglise, esperance du monde. 

I - L' AVENIR DU MONDE 

Un mot le caracterise, celui ·de mutation. Une mutation, c'est 
plus qu'un changement, une veritable mue, une transformation fon-
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damentale a to us les plans: culturel, social, psychologique, moral, 
religieux, qui conduit a ce qu'on a pu appeler la societe techne­
tronique. 13 

(a) Mutation culturelle 

Le Concile situe a la base de cette mutation 'la predominance 
dans la formation de l'esprit, des sciences mathematiques, na­
turelles ou humaines, et, dans l'action, .de la technique, BIle des 
sciences' (Gaudium et Spes, 5, 1). 

Par une veritable revolution copernicienne, l'homme prend con­
science de l'ampleur de pouvoirs jusqu'alors insoup<;onnes (par 
ex. l'action sur la formation de l'etre humain: le progres de la 
genetique!). Des domairies iriterdits devienn en t lieux d' experimen­
tation et d'acticin. D'ol:! une double consequence: 'd'abord que le 
'domaine reserve aDieu' diniiriue cl vue d'oeil, ce qui semble, aux 
esprits simplistes, une promotion de l'homme contre un Dieu de­
venu inutile; ensuite que l'.effort de l'homme se concentre sur 
l':agir(praxis), et que la contemplation (meme scientifique) devient 
inutile. En cons equence, 'I' intelligence humaine etend en quelque 
sorte son empire sur le temps pour le passe, par la connaissance 
historique; pour l'avenir~ par la prospectiv.e et la planificaticin' 
(Gaudium et Spes, :§2). D'ol:! le caractere ,historique de l'actuelle 
mutation: "Le mouvement meme de l'histoire devient si rapide que 
chacun a peine 'a le suivre ... Le genre humain passe d'une no­
tion statique de l'ordre des choses a une conception plus dyna­
mique et evolutive: de la nalt, immense, une problematique nou­
velle,qui provoque a de nouvelles analyses et de nouvelles syn­
theses' (Gaudium et Spes 5, §3). n faut y insister. Hier, selon le 
mot de ,Gaston Berger, dans 'la fascination du passe', notre civil­
isation etait 'retrospective avec entetement' .1~ L'homme au­
jourd'hui vit dans l'avenir (l'homme de 1880, de 2000 ... ); il pre­
voit et anticipe. 1

,5 Et cela aux dimensions du monde, car les tech­
niques des moyens de communication et les mass-media permet-

13 Zbignierx BRZEZINSKI, La Revolution technetTonique, Calmann-Levy, 1971, 
p.28. 
14Gaston BERGER, Etapes de la prospecth'e, PUF, 1967, p. 16. 
15 Cf. Roger CLF:1ENT, VeTS une civilisation du tUtUT, Bordas 1972. 
Jean FOURASTIE, La civilisation de 1975, PUF 1964. 
Courrier de l'UNESCO, avril, 1971, La tutuTologie a-toe lIe un aveniT? 
Arnold TOYNBEE, SUTvivre au tUtUT, Mercure de France 1973. 
A. FABRE-LuCE, Expo 2000, PIon 1972. 
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tant a chacun de se tenir au courant de ce qui se passe dans l'uni­
vers entier. Hier membre d'une bourgade, 'aujourd'hui citoyen du 
monde ... 

Cb) Je n'insiste pas sur la mutation sociale 

- la generalisation de la societe industrielle; au detriment de 
l'ancienne societe rurale. 

- l'interdependance des pays, regIons et continents. 
- la remise en question des 'hierarchies' de civilisation et des 

situations acquises. 
Comme le dedarait le 22janvier 1973 a Lyon, l' Archeveque de 

Cantorbery, le Docteur Ramsey: 'll se peut que le christianisme 
europeen de l'avenir ne soit pas a la tete du christianisme mon­
dial. La Sainte Eglise catholique de l'avenir sera engagee dans 
de nombreuses cultures nationales, mais ne s'identifiera a au­
cune ... ' 'Un renouveau spirituel s'opere aussi dans les mouve­
ments qui ne souffrent plus l' Eglise institutionnelle; ils cherchent 
la fratemite chrerienne et l'engagement social dans des groupes 
de recherche hors de l'Eglise' ... 'Certes, nous avons, il y a 
quelques annees, assiste a un renouveau passionnant. Actuelle­
ment, nous devons faire preuve d'esprit createur. 

OU se trouve l'espoir des peuples? La pauvrete economique du 
Tiers-Monde n'est-elle pas une dynamique qui bouleversera sous 
peu la carte du monde? 

Cc) Mutation psychologique, morale et religieuse 

Le Concile note luc idement 'la transformation des mentalites, 
la remise en question des valeurs reC;ues, le sentiment d'inadap­
tation des cadres de vie, des faC;ons de penser jusqu'alors re­
c;ues .;.' (nO 7). Fait evident qu'il est a peine besoin de.develop­
per. Notons cependant trois p'oints rapidement: 

1°) Revision des idees rec;ues sur le constitutif social: te qu'il 
y a de profond dans un interet et une sympathie pour le 'social­
isme'; d'ou l'importance des problemes du politique, et l'attention 
qui leur est portee ·desormais dans l'EgIise. 

2°) 'desarroi du comportement et des regles de conduite' (Gau­
dium et Spes, 7, 2): la mutation sociale,avec sa consequence 
'revission"iste' des regles rec;ues, de la tradition des anciens, re­
met en question le comportement. 'Pas simplement influence de 
theoric iens audacieux (ils ne fon t souvent qu' exprimer et jus tifier 
une conscience diffuse), mais une inquietude rendue comme in­
evitable par la transformation de la vie. Ceci tres sensible par la 
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critique de la tradition familiale et tribale dans le Tiers-Monde. 
0'0\1 le 'desarroi' moral et psychologique, specialement chez par­
ents et educateurs ." .16 Saurons-nous, 'pour arriver a temps' re­
lever le defi des jeunes qui rejettent a bon droit ce que Dom 
Helder Camara appelle 'Ies sept peches du monde mod erne , ,a 
savoir: 'le racisme, le colonialisme, la guerre, le paterna lis me, le 
pharisaisme, la societe alienee et la peur?17 

3°) Incidence sur la vie religieuse elle-meme: essor de l'eE;p::it 
critique a la fois favorab1e a une foi personnelle et destructeur de· 
l'institution re ligieuse .La vraie crise est ce He de la religion 
ccmme fait sociologique, comme institution autoritaire. Mais elle 
est tres grave, parce qu'il est impossible de vivre de la foi sans 
rattachement a un organisme social, :avec ses rites, 'ses lois, sa 
discipline. D'ou le phenomene, semble-t-il, le plus significatif 
(inquietant et reconfortant a la: fois): ce lui de la: substitution de 
communautes spontanees improvisees en quelque sorte, aux eg­
lises traditionnelles. 18 

Enfin je souligne la confusion entre la nouveaute apparente et 
la nouveaute reelle:ce qui signifie vraiment une mutation et at­
teste un changement objectif. Influence, des lors, des modes , des 
opinions prevalentes. On a tendance a considerer comme definitif 
ce qui n'est que passager, comme absolu ce qui ne vaut que pour 
une saison, comme porteur de ·valeur ce qui n'est qu'originalite ou 
excentnclte Le recul necessaire a la vraie perception du 
changement fait generalement defaut; 'on n'a pas le temps! Les 
press ions sociales (fait universel et significatif de la reclame, 
sous toutes ses formes,) tendent a imposer des opinions toutes 
faites, .en meme temps que le conformisme des atti tudes, des em­
ballements ou des rejets ... Ceci peut aisement s'analyser par 

16 Cf. Jean FOURASTIE, Essais de morale prospective, Gonthier 1967. 
M. MEAD, Le Fosse des generations, Denoel 1971. 
17 Cf. Dom Helder CAMARA, Pour arriver Cl temps, Paris, Desclee de Brou­
wer 1970. 
18 Cf. par exemple: Les gToupes injormels dans I'Eglise, CERDIC, Hommes 
et Eglises 2, Strasbourg 1971; Eclatements dans l' Eglise, la mission en 
quete d'Eglise, Dossiers PaTole et Mission 2, Cerf. 1972; Le jaillisse­
ment des eXite,iences communautaires, temoignages presentes par Max 
DELESPESSE et Andre TANGE, Communaute humaine, Fleurus, 1970; Jean­
Thierry MAERTENS, Les petits groupes et l'avenir de l' Eglise, Centurion, 
Religion et sciences de l'homme, 1971; A.GODIN: La vie des groupes 
dans l' Eglise, Centurion, Foi et Avenir, 1969. 
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rapport a la mode vestimentaire ou capillaire; mais il en va de 
me me des opinions, des jugements. Que pens er? que dire? que 
faire? 

Quel . est le resultat de cette situation, de la conscience que 
nous en avons? Il me semble que nous sommes, selon le soci 0-

logue hongrois Tibor Mende: Entre la peur et l'espoir. 19 D'une part 
l'incertitude et l'angoisse, d'autre part, l'exaltation et l'enthous­
iasme devant l'avenir, la societe nouvelle en gestation. 

II - LE OIRETIEN DANS LE DEVENIR DU MONDE 

Et le Chretien? 
Dans cette situation de changement, le chretien a une certitude, 

celle de l'amour du Christ, celle de la foi, celle de l'esperance. 
Cela l' aide a operer le discernement des valeurs porteuses et an­
nonciatrices du Royaume, ce que le Concile appelle apres Jean 
XXIII et le Concile 'Les signes des temps'. 20 Sans entrer dans un 
examen critique des 'valeurs' poursuivi par Gaudium et Spes, il 
faut retlechir un instant sur les principes de cet indispensable 
discernement. 

On peut les ramener a trois: 
(a) Il y a des valeurs authentiquement evangeliques dans les 

postulats et les exigences de la mutation du monde, a laquelle 
nous sommes participants. Le nier serait une maniere de maniche­
isme qui oublierait que Dieu, loin de l'abandonner a son malheur­
eux sort, aime le monde actuel, et y agit par son Esprit. Mais ces 
valeurs ne sont pas pures; elles sont melangees de reactions 
d'egoisme et de refus de Dieu. Un example: certaine critique de la 
morale traditionnelle, en un sens, va dans le sens d'une fidelit~ 
plus sincere et plus interieure, refusant l'hypocrisie ou le confor­
misme; 'mais elIe ouvre aussi la porte a la negligence, au laisser­
aller, et, ce qui est pire, tend a legitimer intellectuellement (sous 
couleur de liberte) l'acquiescement aux instincts de jouissance et 
aux pulsions de la chair.21 

(b) Le discernement consiste moins a isoler des valeurs qu'a 
denoncer et corriger leurs propres limites. 11 n'y a pas de valeurs 
'chimiquement pures', mais toute valeur a un sens positif et un 

19Paris, Ed. du SeuiI. 
2OCf. P.M.D. CHENU: La Parole de Dieu, t. 2, L'Evangile dans le temps, 
Cerf., Cogitatio Fidei, 11, 1964, p. 192. 
21 Cf. par ex., B. HAERING, La morale tlpres le Concile, col. Remise en 
cause, Desclee 1967; A. HORTELANO: Morale responsable, Desclee 1970. 
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sens negatif. Ainsi la solidarite de classe tend a une vraie fra­
ternite, mais peut susciter la haine et le desir de 'supprimer' l'ad­
versaire.Principe evangelique de discernement: l'amour vrai de 
tout prochain, qui est 'le sacrament du Christ' (Mt, 25, 31sq.) (Cf. 
Gaudiumet Spes nO 27 a 31). Dans la mesure au contraire OU la 
poursuite d'une valeur tend a developper la haine,l'esprit de 
classe contre d'autres classes, a securiser l'egoisme sous couleur 
du respect de l'ordre '" Il fa ut en marquer la deficience et la 

• 2,2 cornger ... 
Cc) Le monde· nouveau quinait a pour fondement des valeurs, 

que le chretien recQnnait comme partielles et limitees, ambigues 
et fragiles,dans la mesure OU l'element negatif et contestataire 
tend a occuper tout le champ dOe vision, au detriment de leur in­
tention constructive, pour 'un monde meilleur'. 'Bien loin de ·re­
fuser ce monde qui nait, il se rend compte de ses limites, et tra­
vaille de tout son pouvoir (sachant bien qu'aucun 'monde' ne sera 
ici-bas parfait ... ) ales depasser. Delivrer les valeurs du monde 
moderne de leur peche, afin de les ordonner au Royaume telle est 
la tache du chretien. Sympathique, il ne sera pas aveugle; cri­
tique, il ne sera pas celui qui dit non par principe! 

C' est en participant ainsiau travailcommun que le chretien 
devient artisan de la Societe nouvelle. Car le chretien n'oeuvre 
pas seul, et it n'appartient plus a l'Eglise de proposer un plan 
original et des equipes homogenes pour fa ire un monde meilleur. 

TROIS EXIGENCES 

Ceci implique pour lechretien exigences: 

1 - se rendre capable de cette collaboration a sa place et a sa 
mesure, avec un coeur large et desinteresse, mais aussi la com­
petence requise. Pour etre temoin du Christ dans les choses hu­
maines, et respecter It autonomie des realites temporelles, il im­
porte de ne pas plaquer un proselycisme genereux sur une igno­
rance candide: 'l'aspect economique, 'par exemple,des problemes 
politiques demande a etre bien connu et les meilleures intentions 
du monde ne suffisent pas ales resoudre. 'La connaissance des 
sciences e~ des theories nouvelles, ainse que des progres tech­
niques' (Gaudium et Spes 62, § 6) est un devoir de conscience qui 
permet de ~itiler l'impact spirituel et evangelique de l'interven-

22 Cf. Fr. PERROUX, Masse et Classe, Mutations Orientales 22. Casterman 
1972. Rene COSTE, Les cbretiens et la lutte des classes, Ed. SOS, 1975. 
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tion du chretien.2,3 

2 - Developper les vertus que requiert une vraie collaboration, 
·forme d' authentique charite: la conscience professionnelle, as­
surement, mais aussila franchise, l'humilite, la bonne humeur, 
l' aptitude a partager les points de vue d'autrui et corriger, s'il le 
faut, etroitesse et entetement ... 24 

3 - Porter le temoignage loyal que tous les hommes de bonne 
volonte attendent du chretien: l'esprit evangelique comme norme 
du jugement et de l'action; ni sectarisme ou puritanisme intem­
pestif, mais conviction que la lumiere de l'Evangile aide les 
hommes a res oudre leurs propres problemes. 2S Car' le mys tere de 
l'homme ne s'eclaire vraiment que dans le mystere du Verbe in­
came. Jesus manifeste pleinement l'homme a lui-meme et lui de­
couvre la sublimite de sa vocation ... (22, § 1) 

Et le Concile dit encore: 
'L'Eglise sait parfaitement que son message est en acco.rd avec 
le fond du coeur humain, quand elle defend la dignite de la voca­
tion de l'homme, et rend ainsi l'espoir a ceux qui n'osent plus 
croire a la grandeur de leur destin. Ce message loin de diminuer 
l'homme, sert a son progres en repandant la lumiere, vie et li­
berte; en dehors de lui, rien ne peut combler le coeur humain' (21, 
§ 7). 

III - LE CHRETIEN BATISSEUR DE L' AVENIR 

10 ) La sympatbie efficiente 

A l'ecoute du monde.present,le chretien l'interpelle dans sa 
suffisance a partir des questions existentielles que se pose la 
conscience contemporaine, :les pesant longuement afin d'en de­
couvir le sens . .' :N'est-ce pas la ce que, d'abord les hommes 
d'aujourd'hui, artisans dans le brouillard d'un monde dont les di­
mensions et les structures leur echappent, attendent de l'Eglise? 
Que l'on prenne au serieux, au nom meme de Dieu, au nom de 

23Cf. p. ex. J.M. AUBERT, Pour une theologie de l'age industTiel, Paris, 
Cerf, Cogitatio Fidei 59, 1971. 
24 Cf. PAUL VI, Encyclique Ecclesiam Suam, 15 aout 1964. 
2S Cf. 1; admirable Saint John PERSE: 'Fierte de l'homme en marthe sous 
sa charge d'eternite! 'Fierte de l'homme en marche sous son fardeau 
d'humanite'. Oeuvres completes, Bibliotheque de la Pleiade, Gallimard 
1973, Cite par L. Guissard, La Croix,1l-12 fevrier 1973, Defense et il­
lustration de la poesie. 
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Jesus-Christ, qui a partage la vie des hommes leur recherche et 
Ieur in ce rti tude? 

L'Eglise refuse la tentation, trop frequente aujourd'hui de 
rester prisonniere de I'incertitude. Comme l'a dit Karl Barth:'Au­
jourd'hui on flotte, et flotter, ce n' est pas erre libre, c'est etre 
prisonnier de toutes Ies vagues qui deferlent'. L'Eglise ne pos­
sede certes pas de solution-miracle, mais elle propose du moins 
un principe. Et elle le proclame,invitant tous les hommes a re­
garder vers le Christ. Par-dela les problemes economiques et 
politiques, une ques tion es sentielle se manifeste, Iancirian te et 
impossible a evacuer: 'qu'est-ce que l'homme,a qui le monde de 
demain devra apporter, mieux que celui d'hier, le respect effec­
tif?26 Qu'est-ce que cette dignite de la personne humaine qui de­
meure le constitutif de l'ambition du monde de demain? 27 La re­
ponse du Concile est celle de la foi: "Le message de l'homme ne' 
s'eclaire vraiment que dans le mystere du Verbe incarne' (Gaudium 
et Spes, 22, § 1). 

Fils de Dieu appele a realiser la vocation a laquelle le destine 
l'acte createur, l'homme ne trouve la plenitude de sa dignite qu'en 
Jesus-Christ ... Accepter de sympathiser avec l'interminable, et 
souvent decevante interrogation de notre temps, c'est l'indispen­
sable propedeutique pour annoncer le Christ Jesus ... L'Eglise 
ne peut dire autre chose que les apotres:'ll n'est pas d'autre sa­
lut que Jesus-Christ', dans la certitude que ce message est vrai­
ment celui qu'attend le monde en gestation, pour ne pas etre une 
oppression et une catastrophe, mais un monde £ratemel. Le chre­
tien ressent profondement en lui le contrecoup de la mutation qui 
agite et tourmente d'anxiete le monde. L'Eglise, qui est dans le 
monde, non en face, mais au milieu du monde, eprouve en elle la 
secousse qui ebranle l'univers. En pleine recherche, au niveau 
des comportements et des institutions, loin de laisser le monde 
de demain se former a part, le chretien participe a son enfante­
ment.N'est-ce pas ce que voulait dire la Constitution Gaudium 
et Spes, en affirmant que' tous les hommes, croyants et incroyants, 
doivent s' appliquer a la juste construction du monde dans lequel 
ils vivent ensemble' (nO 21, §6). 

:20) La defense de l'homme 

La sympathie authentique ne cherche pas, par principe, a plaire 

26 Cf. Mikel DUFRENNE, Pour l' homme, Paris, SemI 1968. 
27 Cf. M.A. SANTANER, A la gloire de l'homme, 3 Paris, Ed.Ouvrieres, 
1973. 
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ou a ne pas contrarier. Au contraire, elle sait, quand il le faut, 
rappeler les verites necessaires, meme lorsqu'elles semblent in­
opportunes. 

(a) notre temps, et le monde qu'il prepare pour demain est men­
ace par un grave danger: 'celui d'utiliser l'homme au lieu de se 
mettre a son service. La technique est dure, et volontiers inhu­
maine, par ses procedes, comme par son souci d'efficacite. 
L'homme est espose a devenir un objet d'experiences (que l'on 
songe aux dangers des progres de la genetique), une victime de la 
planification. La propagande, sous toutes ses formes/8 depuis 
l'insistante retlame, jusq'a ce qu'on a nomme 'le viol des con­
sciences' par des procedes aujourd'hui bien connus, le manipule 
et le contraint irresistiblement. Le primat de l'economique, qui 
mene la politique et impose sa loi implacable a toute la vie, fait 
peser un poids lourd sur la liberte, qu'il s'agisse de l'appetit de 
la consommation, dans un regime capitaliste, ou de l'alignement 
de l'esprit dans un regime socialiste totalitaire. 

Cb) defendre l'homme est devenu, aujourd'hui, une necessite. 
C'est la une tache majeure, a laquelle l' Eglise veut se consacrer: 
'La valeur du Concile, declarait PAUL VI dans son allocution du 
7 decembre 1965, est grande, au moins pour ce motif: tout y a ete 
oriente a l'utilite de l'homme ... La religion catholique a proc­
lame (au Concile) qu'elle est toute entiere au service du bien de 
l'homme. La religion catholique et la vie humaine: la religion 
catholique est pour l'humanite. En un certain sens, elle est la vie 
de l'humanite'. 

On a pu s 'etonner de cette insistance du Pape et du Concile. 
Aurait~on oublie l'incarnation de I'Homme-Dieu, qui a vecu une 
authentique vie humaine parmi les hommes, et a donne sa vie pour 
eux? 

L'Eglise respecte en l'homme; en tout homme, quelle que soit 
sa race, sa condition, sa pauvrete humaine ou spirituelle, l'image 
de Dieu, rachetee par le Guist qui veut le· conformer a Lui et qui 
veut s'identifier aux hommes se faisant reconnaiti:e 'dans le plus 
petit de ses freres'. Toute la Bible nous montre Dieu aimant les 
hommes, s'interessant a eux, combattant en faveur de l'Alliance 
qu'U a voulu contracter avec eux et finalement manifestant sqn 
amour en leur donnant SOn propre Fils, 'Ce Dieu qui est notre 

28 Cf. par ex. J. Marie DoMENACH, La propagande politique. Que sais-je 
448, PUF 1950. 
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frere, cet homme qui est notre Dieu' .29 

(c) Aussi l'Eglise lutte-t-elle, de toutes ses forces, pour que le 
monde de demain soit un monde vraiment humam,ou. se reconais­
sent les uns les autres tous les hommes, par toute la: terre. Am­
bition chimerique? Peut-etre, a courte vue. Mail il est remarquable 
que sur ce point, 1 'Eglise rencontre l'ideal le plus cher aux 
hommes d'aujourd'hui, et pour ainsi dire, aille a la rencontre de 
leur secret desir: 3,0 

'L'EgIise reconnalt tout ce qui est bon dans le dynamisme so­
cial d' aujourd'hui, en particulier le mouvement vers l'unite, les 
progres d' une sainte socialisation et de la: solitiarite au plan 
civil et economique. Promouvoir l'unite s'harmonise avec la 
mission profonde de l'Egllse ... ' (Gaudium et Spes, 42, §2) 

(d) Avec fermete, I' Eglise met en garde contre certaines erreurs 
theoriques et pratiques. EIle combat l'athei'sme, qui, dans la: 

virulence de sa negation, attaque la racme de l'homme. Elle con­
damne, . non seulement les guerres meurtrieres, mais encore tout 
ce qui est offense a la dignite de l'homme, les conditions de vie 
sous-humaines, les emprisonnements arbitraires ... les conditions 
de travail degradantes qui reduisent les travailleurs au rang de 
purs instruments de rapport, sans egard pour leur personnalite 
libre et responsable' (Gaudium et Spes, nO 27, § 3). 3,1 

IJ n'appartient pas a l'Eglise de preconiser des solutions tech­
niques, et pas davantage de prendre parti entre diverses perspec­
tives economico-sociales, entre diverses ecoles de theoriciens: 
au niveau de sa competence, l'Eglise respecte comme il a ete re­
dit a Lourdes, a l' Assemblee de l'Episcopat fran<;ais de 1972,32 
l'autonomie de la recherche. Mais elle oblige a reflechir sur les 
consequences, souvent mal per<;ues des techniciens, de telle ou 
telle perspective qui aboutit a l'asservissement de l'homme. 
L'homme, nous dit l'Eglise,doit etre respecte; ilne peut erre 

29 F. MAURIAC, Semaine des Intellectuels Catholiques, Qu'est-ce que 
l'homme? Paris, Horay 1955, p. 250. 
30 Cf. PAUL VI, dans Populorum Progressio 79: 'Certains estimerom ute­
piques de telles esperances. 11 se pourrait que leur realisme fut en defaut 
et qu'ils n'aient pas per .. u le dynamisme d'un monde qui veut vivre plus 
fraternellement ... ' 

31 Cf. JEAN XXIII, Pacem in teTTis. 
32Cf. Mgr. G. MATAGRIN, Politique, Eglise et Foi, Pour une pratique chre­
tienne de la politique. rapporls presentes a l' Assemblee pleniere de 
I' episcopat fran .. ais. Paris, Cemurion 1972. 
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utilise, manipuIe, asservi a quelquefinalite de profit ou de plani­
fication .,. "Les corruptions denoncees par le Concilecorrompent 
la civilisation, deshonorent ceux qui s'y livrent plus encore que 
ceux qui les subissent et irisultent gravement a l'honneur du Cre­
ateur' (ibid.). 

(e) L'Eglise n'a pas peur de, la nouveaute; elle n'apprehende 
pas un monde nouveau, :mais au contraire, l'appelle et le desire, 
N' est-elle pas, selon le beau mot de Saint Irenee, 'constamment 
rajeunie par l'Espritqui l'habite'? Mais elle exige que ce monde 
nouveau soit un monde pour l'homme, 'creature et 'gloire de Dieu', 
et non un monde Oll l'homme ,connaltrait sous le poids d'une tech­
nique, plus implacable que l'antique esclavage, une privation de 
sa liberte et des conditions de vie qui ne lui permettraient pas de 
prendre conscience de sa dignite et de repondre a sa vocation ... ' 
(Gaudium et Spes, nO 31, §2). 

3°) L'esperance 

'L'avenir est entre les mains de ceux qui auront su donner aux 
generations de demain des raisons de vivre et d'esperer' (Gaudium 
et Spes. 31, :§ 3). 

(a) Le monde nouveau en gestation n'aboutira ques'il est anime 
par 1'esperance. Pour construire et pour engendrer il fa ut esperer. 
Conscient des difficultes considerables qu'ils doivent surmonter, 
les hommes d'aujourd'hui ont un imperieux besoin d'esperance -
specia:lement les plus jeunes, 'les generations de demain' _.33 

Or une, cri se d'esperance sevit, 'au moins dans nos pazs d' an­
cienne civilisation, de maniere significative. Crise chez beaucoup 
de jeunes qui ont le sentiment de se trouver devant un monde 
'bouche',a la fois imprevisible et ferme, et ne sentent pas attires 
vers lui. A vrai dire, cette crise de confiance - car c' en est une 
- reveIe un doute intime,grave chez plusieurs, :a I' egard d' eux­
memes. Si beaucoup n'ont pas confiance dans le monde de demain, 
c'est qu'ils apprehendent d'ecre incapables de le construire. La 
mutation du monde, qui les effraye, 'se combine avec la perman­
ence des conduites economico-sociales pour donner 1'impression 
qu' iln'y a rien a faire: 'la stabilite qui refoule les jeunes et de­
courage leur effort leur semble animee d'un mouvement fou, dont 
on ne sait, vers quel rivage il entralne, 'si tant est qu'il y ait es-

33Cf. Les references sont innombrables« qu'il suffise de citer Jurgen 
MOLTMANN, Theo!ogie de !'Esperance, Cerf, Cogitatio fidei, 50, Paris; 
Rene LAURENTIN, Nouvelles dimensions de !'esperance, Paris, Cerf, 1972. 
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poir d'aborder quelque part ... 3.4 

(b) La mission de l'Eglise est de rendre l'esperance a une 
generation qui risque de perdre coeur et de s 'enliser dans un 
scepticisme amer,· qu' on essaie de distraire par une agitation 
factice. 35 

Esperance, et non point espoir. L'Eglise n'a ni la vocation ni 
la competence pour justifier l' espoir raisonnable que l' on peut 
mettre dans le proche avenir, compte tenu des elements positifs 
et negatifs qui se melent. Ului appartient,au contraire, ·de rap­
peler a l'homme ce qu'il peut et ce qu'il doit faire. Et d'abord, ne 
pas subir, mais veritablement creer. Pour cela, if faut que l'homme 
travaille, en tous domaines, a dominer les techniques, a apprendre 
a s'en servir, a refuser de se laisser asservir. n faut aussi sub­
stituer le 'pour qui' au 'pour quoi': 'creer un monde nouveau, c'est 
pour les hommes, et non pour une prosperite materielle 36 fut-elle 
stimulee par la conquete des planetes. L'Eglise rappelle le mot 
de l'Evangile:'Que sert a l'homme de gagner l'Univers, s'i1 vient 
a perdre son ame' (Mat. 16, 26), a oublier l'amour effectif des 
autres, le devouement et la consecration de son activite, :de son 
temps, et peut-etre de sa vie, a ses freres dans le Ouis·t et reflets 
de sa face: 'Ce que vous aurez fait au plus petit- d'entre les 
miefls' ... PAUL VI l' a dit justement dans son Encyclique Popu­
lorum Progressio: 'La recherche exclusive de l'avoir fait des lors 
obstacle a la croissance de l'etreet s 'oppose a sa veritable gran­
deur: 'pour les nations comme pour les personnes, l'avarice est la 
forme la plus evidente du sous-developpement moral '. 

(c) L'esperance n'est pas la vague attente de-'lendemains qui­
chantent', la probabilite souhaitee· qu' iLs viennent et ne tardent 
pas trop ... C'est la projection dans un avenir; sur lequel on sait 
qu'on a reel pouvoir, d'un amour et d'une ambition. 'Amour des 
autres qui suscite pour eux l' ambition de ce monde meilleur, plus 
fraternel, contre la lassitude resignee et le desespoir de 'l'homme 
menace de n'etre plus qu'une partie de lui-meme, reduit comme on 

34 Cf. La chronique de Jean BOISSONNAT dans La Croix du 11-12 fevrier 
1973, Les ailes du reve: 'toutes proportions gardees, il y a du Parthenon 
et de la Cathedrale dans le Concorde, une cage qui s'ouvre pour laisser 
s' echapper un oiseau. Un reve absurde et beau'. 
35 Cf. PAUL VI, Discours a l'organisation intemationale du travail, Ge­
neve, 10 juin 1969, n" 23, Une raison de vivre pour les jeunes. 
36 Cf. G. HOURDIN, Les chretiens devant la societe de consommation, 
Paris, Calmann-Levy, col. Questions d'actualite, 1969. 
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l'a dit, a une seule dimension'. 3.7 

(d) Ce n'est pas la un cordial ephemere ou un electro-choc re­
vigorant .. , L'esperance de l'Eglise est fondee sur la meditation 
du dessein de Dieu, realise dans le Christ, et sur la vue du monde 
qu'il implique: 'La volonte du P ere ,conclut Gaudium et Spes, est 
qu'en tout homme nous reconnaissions le Christ notre frere et que 
nous aimions chacun pour de bon, en action et en parole, rendant 
temoignage a la Verite. Elle est aussi que nous partagions avec 
les autres le mystere de d'Amour du Pere Celeste' (Gaudium et 
Spes, nO 93, 61). 

Cette 'ferme esperance', I' Eglise, aujourd'hui, s ait que le 
monde en a bes oin, s'it veut restaure r et consolider son gout de 
vivre, et d'oeuvrer pour demain. Menace d'etre ecrase par les ri­
chesses qu'il a depuis le debut du siecle, mises a la disposition 
des hommes, en meme temps qu'empoisonne par la force de la cri­
tique et de la: contestation que sa retlexion a dechalnees, notre 
monde est appele a un effort considerable, s'il·veut vivre. Et il 
n'a le choix qu'entre deux solutions: ou perir, ou se transformer. 

L' AVENIR: UN CHOIX 

Dans la tension dialectique qui ecartele l'existence chrecienne; 
privilegier l'avenir est deja un choix qui relativise le passe, ou 
plus exactement qui situe sa consistance propre dans un devenir 
qui lui donne son sens, dans une visee qui sauve son evanouisse­
ment temporel, selon un axe d' exis'tence proprement spirituel. 

Parler de l'Eglise et de l'avenir du monde; c'est admettre au 
point ·de depart que ce monde a un avenir dont I' emergence in­
teresse l'Eglise au plus haut point; bien plus, c'est confesser que 
I' avenir du monde passe par I' EgIise du Christ, cette communaute 
qu'il . a fondee en ouvrant aux hommes un chemin vers Dieu, en 
leur apportant la vie, la vraie vie, capable de traverser la mort et 
de surgir apres l' epreu,-:e, inentamee, que dis-je transfiguree. ' 

L' AVENIR: UNE ESPERANCE 

C'est dire que l'esperance chretienne s'articule sur deux con­
victions profondes: 

- que l'homme est un etre de poussiere et de gloire, un surglsse-

37 PAUL VI, Discours cl I' organ is ation int emati on ale du travail, Geneve, 
10 juin 1969, nO 20, ddendre l'homme contre lui-meme, citant H. MARCUSE, 
L'Homme unidimensionnel, trad. de l'anglais, par M. WlTTIG et l'auteur, 
Paris Ed. de Minuit, 1968. 
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ment vers l'irifini tragiquement englue dans ,les firiitudes de la na­
ture et les pieges de l'esprit, une be2,nce ouverte qu'aucune satis­
faction ne comble. 

- et en me me temps que l'Eglise est reponse vivante et vivifiante 
a cette beance tragique, qu'elle donne c.onsistance au projet de 
l'homme, qu'eUe lui revele son sens et lui donne force de le vivre 
en meme temps qu'elle lui en dec,ouvre les abrmes. Bref, cette 
communaute qui atteste dans le moment actuella presence et 
l' action du Christ ne vient en rien supplanter l'homme ni se sur­
ajouter a lui de maniere advencice, 'mais accomplir au contraire 
cette promesse qui sans lui ne saurait etre tenue, feconder son 
devenir, assumer ses valeurs dans la totalite de leur champ, en 
ouvrant leur. horizon sur l'infini de Dieu, invisible rendu visible 
en cette epiphanie du Christ, image d~ Pere et source de I' Esprit, 
en qui tout hom'me, en le reconnaissant, se reconnart lui-meme pour 
ce qu' it est en plenitude: fits de Dieu. ' 

DESIR DE L' AUTRE 

Si deja l'univers nous apparart comme une immense energie en 
deploiement, si toute vie morale se manifeste comme un profond 
dynamisme en accomplissement, chacun sait aussi que l'objet 
con temple dans sa plus pure beaute, le sujet aime dans son mys­
tere le plus transparent recelent toujours ces opacites qui font le 
desespoir, aussi bien de l' esthete que de l'amant, l'un et l'autre 
toujours epris, dans leur attente toujours renaissante et jamais 
assouvie, de cet Autre qui enfin comblerait tous leurs voeux, sans 
susciter jamais ni fatigue ni ennui« mais au contraire desir tou­
jours plus vif de rencontre, d'union, de communion plus intime Oll 
le-deja-la appelle le-pas-encore, dont la presence jaillissante 
comme une source se manifeste comme bcean de bonheur in­
epuisable. 

CHRIST 

N' est-ce pas le mystere meme du Christ, et la force'toujours 
rayonnante de sa personne a travers les generations, les civilisa­
tions et les ideologies, que son message echappe a toute deter­
mination particuliere, et en meme temps apporte la: determination 
supreme, l'invisible rendu ~isible a nos yeux, l' indi~ible exprime 
par la Parole, le Verbe fait ch air don t la chair vouee c omme la 
notre a la mort est desormais assumee par l'Esprit dans un au­
dela qui rend la mort caduque et la vie enfin triomphante d'une 
maniere decisive? Aspiration confuse de l'humanite enfin satis-
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faire, vieux reve definitivement assouvi: Le Christ rend Dieu 
manifeste et nous revele en meme temps notre etre dans ce qu'il a 
de constitutif, ce dynamisme irrepressible qui l'habi te et anime 
son agir lut est donne par l'Etre qui est source de son etre et 
terme de son existence. Le Christ est le chemin de l'homme vers 
Dieu. 

EGLISE 

Et qu'est-ce donc que l'Eglise, sinon cette Assemblee de ceux 
qui ont suffisamment d.eja disceme ce secret, et suffisamment 
aussi fait leur cet appel, pour y repondre au ·fil des jours, dans ce 
lent et sinueux cheminement des hommes en marche vers leur 
avenir absolu, le Royaume? 38 

D' ou vient donc que les chretiens eux-memes soient pris au­
jourd'hui de vertige et en viennent a se demander a quoi bon 

l'EgIise pour l'avenir du monde et pourquoi meme l'Eglise dans le 
devenir des hommes? Pourquoi sinon parce que la foi est rede­
venue fragile, l'esperance frileuse, et l'amour rabougri, dans le 
monde nouveau qui s'.elabore, et Oll les idees chretiennes devenues 
folles perdent leur identite sous un manteau dont I' eclat exterieur 
cache la vide profond. 

Faut-il le dire sans fard? La crise de civilisation qui nous at­
teint si douloureusement est une crise theologale. Si les chre­
tiens n'etaient plus habites par la foi, s'ils n'etaient plus animes 
par l'esperance, s'ils n'etaient plus rechauffes par l'amour, ce 
signe dresse au milieu des nations que doit erre l'Eglise ne serait 
plus signifiant pour personne, mais une simple forme ramenee a la 
materialite de ses con posants. Le surplus dont il emit porteur, 
l'emergence qu'il avait. pour mission de fa ire advenir se seraient 
engloutis et du meme coup le mystere de l'homme redevenu opaque 
se serait evanoui, une fois evacue le mystere du Verbe fait chair: 
'Nous proclamons ta mort, Seigneur Jesus, nous celebrons ta Re­
surrection, nous attendons ta venue dans la Gloire'. 

Plus que jamais le monde a besoin de l'Eglise, a un moment OU 
envire de puissance, il sent l'hypertrophie des moyens comme 
rendue vaine et derisoire par l'atrophie des fins. On l'a souvent 
diagnostique: passer de la civilisation neolithique a la civilisa­
tion industrielle, c'est sortir d'un equilibre harmonieux entre 
l'homme et la nature apprivoisee par des rites, humanisee par le 

38Cf. Marcel LEGAUT, Introduction a l'intelligence du passe et de l'avenir 
du Christianisme, Aubier, col. Intelligence de la F oi, 1970. 
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travail, sacralisee par la mediation d'un langage OU les mots ne 
sont pas sans pouvoir sur les choses. 

Ce monde a disparu. La nature n'est plus l'horizon de la COn­
templation mais le champ de I' action. Une erosion lente, mais ir­
resistible, a attaque la symbiose progressivement realisee entre 
la societe et l'Eglise en notre monde occidental qui, pendant des 
siecles, a ete le Creuset exclusif de la pensee de l'Eglise. Par 
une sorte de processus cumulatif, .en meme temps s'aHirmaient de 
nouvelles valeurs de civilisations, cependant que la culture nou­
velle s 'elaborait en dehors de toute reference a la foi chretienne. 
Tacitement athee, le monde modeme ignore Dieu, beaucoup plus 
qu'il ne le combat. Sorte d' evidence implicite, de postulat vecu, 
r athHsme d' apres Jesus Christ eprouve moins le besoiri de COm­
battre, en cette fin du second millenaire marquee de son signe, un 
evenement qui I' oubli dissout et efface peu a peu. 'Les signes se 
replient sur leurs mys teres , ils ne parlent plus, ils n'interpellent 
plus; un grand silence s' etend sur le monde'. 39 

CRISE 

En cette eprouvante nuit du samedi saint, retentit plus que ja­
mais l'interpellation du prophete: 'Custos, quid de nocte?' 'Veil­
leur, quand poirit le jour?' Avec le poete, qui dira qu'ilest beau 
la nuit. de croire en la lumiere et d'esperer l' emergence de l'aurore 
aux doigts de rose qui poirite a l'horizon de l'archipel grec avant 
d'embraser de son incandescence toute la mer Egee. L'Eglise 
semble aujourd'hui fatiguee de porter le fardeau d'une civilisation 
qu'elle a engendree lorsque le monde a pese sur ses jeunes 
epaules de tout le poids de I' ecroulement del' empire romain. 
Heritiere de l' ordre romain, mais aussi de la s agesse grecque et 
du ferment hebraique,4{) l'Eglise a servi d'armature a une civilisa­
tion nouvelle, celle-Ia meme qui nous a enfantes, au point qu'a 
son decliri le plus beau reve a pu surgir d 'un 'nouveau Moyen-Age,.41 
Mais OU est done le secret qui nous donnera les ingredients pour 
inventer ce nouvel humanisme, :a l'heure OU le 'paysan de la Ga­
ronne' voit se dissoudre 'l'humanisme integral' qu' it avait si mag­
nifiquement chante?'42 

39 JEAN LADRIERE, La science, le monde et la foi, Casterman, 1972, p. 206. 
40 Cf. Didier LAZARD, L 'Occident, quel Occident? La Baconniere, col. 
L' evolution du monde et des idees, Neuchatel, 1960. 
41Nicolas BERDIAEFF, Un nouveau Moyen-Age, 1927. 
42Jacques MARlTAIN, Lepaysan de la Garonne, Desclee 1966. Humanisme 

inl eRral, Aubier 1936. 
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11 nous taut bien l'admettre, l'ancien moule est casse, la ma­
chine a taire les dieux epuisee. C'est de bien autre chose que de 
'la crise de la conscience europeenne,43 qu'i{ s' agit~ Un nouveau 
paganisme, sou terrain d'abord avec la Renaissance, agressif en­
suite a l'ere des Revolutions,tranquillement triomphant en notre 
epoque technicienne, a recommence de refleurir et une nouvelle 
civilisation de se construire, plus parenne encore que l' ancienne 
civilisation mediterraneenne, plus orgueilleuse dans la superbe de 
sa mecanique, plus totalitaire dans le pouvoir de ses Etats, plus 
opaque dans son ideologie, A une democratie' chretienne qui s' ef­
for~ait d'etablir une projection des valeurs spirituelles sur le plan 
temporel, succede un royaume paren OU les mythes temporalises 
tiennent lieu d' eschatologie. Une puissante construction ration­
nelle, ou la science triomphe dans l'elaboration de plans qui en­
serrer l'avenir et l'organiser pour 'le meilleur des mondes' fait 
s' evanouir l'idee meme d'une liberte sans laquelle pourtant il 
n'est plus d'humanite. 

Cette prise de conscience provoque chez les chretiens un grand 
desarroi et chez certairis suscite une parade ou la foi meme s' evan­
ouit. Lorsqu'elle ne croitplus avoir rien de special a apporter, la 
foi se reduit a avoir eteune forme signifiante du passe, un lan­
gage evocateur encore dans le present,' urie symbolique pour 
l'avenir. J'ai nomme la tentative de demythisation au terme de la­
quelle il n'y a plus de foi. 44 

A 1 'oppose la foi apparait pour certains comme une sorte de su­
perstructure heterogene au monde. Rejetant la tentation rational­
iste comme ruineuse pour la foi, celle-ci croit-on s'epanouit dans 
un fidei'sme ou elle ne tarde pas pourtant a se dissoudre inexor­
ablement. 

En cette heure de verite, le chretien est somme de se presenter 
au monde pour ce qu' i1 es t et rien d' autre, le disciple de Jesus, le 
messager des Beatitudes qui au plus epais du mystere de l' his­
toire, proclame le Kairos, cet evenement unique et liberateur, ie­
reductible a tous les systemes: une jeune femme vierge a enfante 
un fils, et ce petit de femme est le Fils de Dieu. Ilest mort et il 
est vivant, prodigieuse aventure qui fait reculer les limites du 
my the et ouvre une faille prodigieuse en notre monde tragique­
ment dos sur son histoire. J'ai dit evenement, car c'en est un, et 
son epaisseur historique est perceptible, son si110n ouvert comme 

43Paul HAZARD, La crise de la conscience eUTopeenne, 1680-1715, Fayard, 

1961. 
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une blessure sur deux millen?i,!;<:;;; ~'fii>lCQL(\;;1 \{ui [lC I.e VOlt aes 
10rs: ce n'est pas un supplement de sens qu'il apporte, mais sa 
plenitude, sa verite meme, sans laquelle la vie devient derisoire et 
l'histoire 5' evanouit d ans le my the du perpetuel :retour. Malraux 
nous a fait entendre 'Ies voix du siIence'.4,5 Mais nous voila des­
ormais desabuses: "La monnaie de l'absolu'46 n'est qu'une fausse 
monnaie chaque jour demonetisee davantage devant le poids de 
nos interrogations radicales et le soup~ort de notre cri cicjue iri­
transigeante. 

N'on, dans le depouillement meme OU l'Eglise abandonne les 
9ripeaux superbes qui l'avaient revetue en ses heures somptueuses 
de triomphe temporel, ,son denuement rayonne comme sia travers 
l'epreuve eHe apparaissait enfin pour ce qu'eHe est vraiment: 'le 
sacrement de J esus-OuiSt. 47 

'La foin'est pas un cri,48 elle n'est pas non plus une ideol­
gie 49 et malgre des tentatives renaissantes et sans cesse renou­
velees depuis ses origines, l'Eglise n'est point non plus gnose 
secrete,chapelle souterraine, enclos reserve a un groupe de par­
faits qui detiendrait dans son esoterisme le secret du monde, mais 
tout au contraire vaste rassemblement,maison ouverte a tous, 
voilier de pleiri vent. 50 

BONNE NOUVELLE 

Malgre les apparences, l'homme sans Dieu est en definitive seul 
au fond de lui-meme. Les hommes sont seuls au sein d'une nature 
a veugle, et au milieu d'idoles toujours renaissantes a travers le 
renouvellement des civilisations, le flux et le reflux des idees. 
Dans la foi, le chretien surmonte au contraire l'illusion, le my the, 
l'erreur, le vertige angoissant et ledesespoir total. 5:1 N'e ·pouvant 

44 Cf. Rudolf BULTMANN, Jesus, mythologie et demythologis ation, Seuil 
1968. 
Mgr. de SOLAGES, Critique des evangiles et methode historique, E. Privat 
1972. 
4S Andre MALRAUX, Les voix du silence, GalIimard, 1953. 
46 ibid., p. 465 sq. 
47 Cf. Louis BOUYER, L' Eglise de Dieu, Cerf, 1970. 
48 Cf. H. DUMERY, Casterman, 1957. 
49KarI RAHNER, Est-Upossible aujourd'hui de croire?,Mame, 1966, p. 
13-143. 
50Jean DANIELOU, et Jean-Pierre JOSSUA, Dialogue entre Christianisme 
de masse ou d'ilite, Beauchesne, 'col. Verse et Controverse, 4, '1968. 
51 Cf. Paul POUPARD, Initiation a la foi catholique, Fayard, 1969, p. 21. 
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s' enfouir dans le miserable oublid'une vie toute a la surface de 
son etre, le chretien echappe moins que quiconque aux lancinants 
soucis de la vie quotidienne et aux interrogations dramatiques de 
l'epreuve, du mal et de la mort. Mais une certitude l'habite, inoui"e 
et extraordinaire:un visage d'homme, celui de Jesus, est pour lui 
manifestation de Dieu. En lui, Dieu est vivant et vivifiant. Avec 
Iui, nous sommes fils de Dieu, et freres entre hommes pour realiser 
un projet merveilleux. Telle est la bonne nouvelle de Jesus-Christ 
et I'Eglise, c' est Jesus-Christ repandu et communique. N'on point 
groupe humain fonde sur un commun ideal ideologique, politique et 
culturel, mais communaute de ,ceux qui croient au Christ et consti­
tuent avec lui ce corps vivant dont ilest la tete et dont l'esprit 
est I' ame (Cf. Rom. 12, 3-6; I Cor. 12). 

EGLlSE, ESPERANCE DU MONDE 

Et c'est pourquoi l'Eglise est l'esperance du monde, l'ame 
secrete de son mouvement, l'axe de son dynamisme. L'homme 
n'est point, commel'a cru Sartre 'une passion inutile'.52Sa pas­
sion supreme,c'es,t Dieu, et Dieu est vivant. Et Dieu source de 
vie nous a donne le monde foisonnant de vie. C'est pourquoi le 
chretien a la passion du monde, d'u!) monde exorcise des male­
fices du paganisme et des sorti leges de la technique, d' un monde 
qui n' est plus celuides orphelins, des manicheens et des magi­
citins, • mais la maison des fils de Dieu, avant que sa figure ne 
passe selon la vision prophetique de l'Apocalypse, que sa vetuste 
ne s'evanouisse et qu'enfin terre et ciel ne soient nouveaux et 
chaque homme aussi, lorsque l' avenir du monde sera accompli ,et 
que l' Eglise sera en fin ce temple de pierres vi van tes inde sttuc­
tiblement reunies par le ciment de l'amour. 

Mgr. PAUL POUPARD 

52 Jean-Paul SARTRE, L' Etre et le N eant, Gallimard, p. 708. 




